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Les diverses nations ont fondé un Hôpital international qui peut irecevoir 
un grand nombre de malades.

Les Sœurs de Saint Vincent de Paul dirigeaient cet Hôpital, mais comme 
il fallait un personnel infirmier, parlant les diverses langues européennes, 
trop considérable, elles se sont retirées.

Les Administrateurs ont frappé à la porte des Franciscaines Missionnai­
res de Marie qui ont accepté cette importante fondation.

Le 10 Septembre, 30 Religieuses débarquaient à Shanghai pour prendre 
aussitôt la direction du vaste Hôpital.

La supérieure est une française, fille d’Amiral et nièce de l'Amiral Cour­
bet.

L’œuvre est difficile, mais le zèle et la compétence des Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie sont trop connus et appréciés pour ne pas espérer que 
là comme dans leurs autres œuvres, elles s’imposeront à la vénération 
générale, au profit de la gloire de Dieu et du bien des âmes.

Cette nouvelle fondation porte à 27 les maisons d’œuvres des Franciscai­
nes Missionnaires en Chine, sans compter les 5 maisons qu'elles ont au Ja­
pon.

Dieu bénit visiblement cet Institut actuellement répandu dans les 5 par­
ties du monde. F. H.

Une œuvrj de Tertiaires

rmentièhes est une cité du Nord de la France, industrielle et 
populeuse, où comme à peu près partout le sort de la population 

ouvrière laisse à désirer au point de vue de l'hygiène et du bien-être. La 
plupart des jeunes mères travaillent en manufacture et sont obligées de 
confier leui nouveaux-nés à des sions étrangers. Un chiffremontrera ce 
qu’étaient les conditions de la vie de ces nourissons avant l’établissement 
de l’œuvre dont nous parlons. Sur 279 enfants, 211 mouraient avant leur 
quinzième mois. Or une maternité a été fondée, qui fonctionne comme 
beaucoup d’autres œuvres du même genre, avec un souci plus grand 
cependant de la moralité, puisqu’elle n’admet que les femmes mariées. 
Tout va beaucoup mieux depuis, et la moralité infantile a baissé en 
même temps que la santé des mères s’améliorait. Ceci n’est que l’ordi­
naire. Mais ce que nous voulons faire remarquer, c’est que les deux-tiers 
des fondatrices et syndiquées sont des tertiaires.

La tentation à laquelle on ne succombe pas, est une occasion 
de pratiquer la vertu.

Saint François. — Pensées, ç.


